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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région La BATAILLE est ENGAGÉE 

AU SUD ET AU CENTRE 
DE LA TUNISIE 

""" QUARTIER GÉNÉRAL DU FÛHRER, 2 2 MARS. — Le haut commande

ment de Tannée allemande communique : 
Kn Tunisie centrale et méridionale, de puissantes formations anrlo-

améncala . . ont attaqué les positions Italiennes 
D» violents combats terrestres et aériens sont en cours, 

combat al 
coupe de 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Quatre bombardiers 
anglo-américains 

abattus 
au-dessus du littoral 

allemand 
Berlin, 33 mars. — Une formation 

de bombardiers - - g l - nmtrlralne a 
attaqué, lundi aprè»-mldl. la llttural 

Des cha cura allemande forcèrent d'action, ont gravement endommagé 

" " " A T c ^ r s ^ r . ^ u T i n v S u é . dans U nuit du I t au M mars, par « é s w . ^ ^ L ! " * T l 0 n * « " « | - «"°™ 
avions de combat allemande sur le port de Tripoli, trois cargos et un navire i V» l * .urvoiaient encore le large. 
d'escorte ont été coulés. A u z dernières nouvelle», au moin» 

e quatre bombardier» plurlmoteura en-
* * nemls on* été abattue. 

R O M E , 2 2 MAR5. — Le haut commandement de l'armée communique : On peut « c o m p t e r la destruction 
En Tunis.. . l'ennemi, après «ne violent, préparation d'artillerie, a ^ U ^ » P P ^ ^ " * ° - » m é r l « , n » 

déclenché, dimanche, une puissante offensive dans les secteurs sud et central i **" bombes lancées de trée haute 
dm front. De violents combats sont en cours. altitude ont causé de» victime» 

L'aviation germano-Italienne, Intervenant dans les combats, a attaqué \ parmi la p pulation ainsi que de» 
les lignes de ravitaillement de l'ennemi ainsi que des colonnes en marche, dégât» dan» te» quartiers habitée 

Des avions d» chasse allemands ont abattu trot» SpItHres. d un port. 
D M avions Italiens ont bombardé les ouvrages des ports de Bone et de i 

Beugle, « 6 des dégâts Important» ont été causes. 
La nuit, une formation d'avions torpilleurs du 105- groupe, commandée 

par le capitaine Urbano Manelni. de Cessna, a attaqué des navires dans le 
port d'Alger. Un vapeur de 10 00e tonnes fut coulé, un vapeur de moyen 
tonnage Incendié et deux autres atteints. 

L'offensive allemande 
continue de progresser 

dans la région de Koursk 
Le haut commande-QUARTIER GÉNÉRAL DU F Û H R E R , 2 2 MARS, 

ment de l'armée allemande communiqua : 
Dan» U partis sud du front 4» l'Est jusqu'à BleUorod, aucune opéra

tion Importante ne s'est déroulée dimanche. 
L'offensive allemande au sud-ouest et au nord-ouest de Koursk progresse 

favorablement. 
Au sud-ouest de Vlasma st au sud du lac Ladoga, d . nouvelles tentatives 

ne pirrée» ennemies ont de nouveau échoué dimanche, avec le» pin» lourdes 
pertes peur l'assaillant. 

Dana le seul secteur du sud-ouest d» Vlasma. no» divisions, admirable
ment soutenues par la Luftvraff», ont détruit depuis 1» 18 mars. Dlus de 

270 chars blindés bolehcvlstes. 
Les violents assauts déclenchés depuis trois Jours par les Soviets au sud-

est de Leningrad» ss sont heurtés à la défense décidé, de nos troupes qui 
Infligèrent de lourdes pertes à l'assaillant. 

Berlin, 33 mars. — La progression 
e l'offensive allemande au sud-

ouest et au nord-ouest de Koursk 
te rslentlesement des opérations 

dans la région comprise entre Ta-
ganrog e t Blelgcrod const i tuent les 

Berlin. 33 mars. — Les événement» i binée des troupes anglo -amérlcal -
sont venus confirmer ce qu'on di- nos que les troupes de l'Axe doivent 
m i t U ; s quelques jour» de la al-1 soutenir de violents combats en 
tuatlou, en Tunisie. Les Anglo-Amé-1 Tunisie. 
rioalne ont déclenché leur grande . . , , n j 
offensive. L» général Montgomery aj a* r*>« **» «vrons a l l emands 
lancé, dimanche, ses troupes à Isa- | sur Tripoli a en son plein effet 
• s u t des positions de l s ligne de 
Mareth, tandis que le général Elaen-
hower engageait se» forces dans le 
secteur central. 

n résulte de cette manoeuvre com-

L'Australie s'attend 
à une violente attaque 

des Japonais 
Genève, 33 mars. — On mande de 

Sydney à l'agence Reuter: 
Dans u n discours, M. Porde, mi

nistre australien de la guerre, a dé
claré: 

e Au moment ou je vous parle, les 
Japonais déversent des renforts dsns 
toutes les oasis Insulaires dont lis as 
sont emparé». On doit penser que 
lorsqu'ils seront prêts, les Japonais 
déclencheront une attaque contre 
l'Australie, attaque qui sera plus vto-
rents que toute» celles que noua 
avons connues jusqu'ici dans la 
guerre du Pacifique.. 

U s » conférence b ipart i te à Tokio 
Toklo, 3Q mars. — Une séance du 

comité mixte nlppo-germano-ltalien 
a e u lieu dans la capitale nippons, 
conformément aux dispositions d u 
Pacte trlpartlte. 

Ont pris part â la réunion du coté 
nippon: M. Tant, ministre des Affai
res étrangères; M. Tojo, ministre dé 
la Guerre, e t M. Chlmada, s i n i s t r e 
de la Marine. 

L'Allemagne et l'Italie étalent re
présentées par leurs ambassadeurs. 
KM Btohmer et Indelll, e t leurs 
attachée militaires de l'Air e t d s la 
Marine. 

Le programme des entretiens com
prenait des échanges ds vue» sur la 
collaboration des Trois Puissances 
pour l'établissement du nouvel ordre 
mondial, s t la conduite commune de 
la guerre. La conférence a confirmé 
une complète Identité de vues sur 
tous les pointe. 

Le Japon a b a n d o n n e s e s droits 
s t » l es concess ions de Pékin 

Berlin, 33 mars. — Des photo
graphies prises par des avions de re
connaissance ont permis de consta
ter qu'au cour» d» l'attaque effec
tuée dans la nuit d u 19 a u 30 mars, 
sur le port de Tripoli, plusieurs na
vires â l'ancre avalent été OJUlés ou 
endommagés. On volt clairement que 
trois des cargos qui s s trouvaient â 
quai ont été détruits. Parmi eux se 
trouvait un vapeur de 3.300 tonnes, 
qui a été complètement Incendié. 
Deux autres navires reposent au 
fond du bassin du port et sont sous 

M. Churchill répudie 
le droit des peuples 

à disposer d'eux-mêmes 
Il annonc» comme possible qui l'Allemagne 

soit vaincus... Tanné* prochain, au dans d'aux ans 

Amsterdam, 33 mars. — M. Chur
chill a prononcé, dimanche, un dis
cours A la radio anglaise. U a corn-

eau jusqu'à la superstructure. U n i » » ™ * par déclarer qu 11 ne parta-
batesu convoyeur ennemi a aussi été | **alt P » } o p " ^ » * de ceux qui 
e m l é au cour» de cette attaque [croyaient 4 la fin prochaine de U 
aérienne. Trois autres vapeurs de i guerre. 

« Je ne veux cependant pas m oc
cuper de l'évolution des événements 
militaires, a-t-11 ajouté, mala je me 
propoee plutôt de traiter les ques-

commerce & l'ancre ont été avariés. 

APRf S LE DISC0LRS DU FIEHRER 

Sans l'Allemagne nationale-socialiste 

l'Europe aurait été balayée 

' par /'ouragan bolchevistè — 

deux traita marquants ds la s i tua
tion sur .e front oriental. 

Toutes bas tentative» faite» par 
les Soviets en vue de reprendre 
l'Initiative ont lamentablement 
échoue. Les formations de l'armés 
et des Wsffen 8 - 8 dictent de nou
veau la loi sur les champs de ba
taille de l'Union soviétique, depuis 
la grande bataille d'hiver entre le 
Donetz et le Dnieper. 

Les communiqués officiels aile 
truanda de ces derniers temps font 
état d'une recrudescence croissante 
de l'activité de l s Luftwaffe. On 
peut en déduire que l'état-major 
allemand avait prévu, au cours des 
mois d'hiver, la mise en ligne de 
formations aériennes peur l s saison 
actuelle. Peut-être est-ce là aussi 
l'Indication que la Luttwaffe a adop
té de nouvelles méthodes de combat 
pour poursuivre ses opérations pen
dent la période de dégel. 

La ville de Kharkov, après sa re
prise par les troupes allemandes. 
revêt, en tant que charnière du front 
sud, une Importance considérable, 
non seulement pour les troupes ter
restres, mais aussi pour la Luftwaffe. 

La latte contre les bandes 
communistes à l'arrière du front 

Berlin. 33 mars. — Le D.N B. ap
prend qu'un bataillon de troupes 

Berlin, 33 mars. — Le discours que 
le Fûhrer a prononcé à l'occasion de 
la commémoration des héros, occupe 
la première page des journaux alle
mands. Tou» insistent sur le fait que 
sans l'Allemagne eatlonale-soclsllste, 
l'Europe aurait été balayée par l'ou
ragan bolchevistè. 

Le < Voelklscher Beobachter rap
pelle un mémoire rédigé en 1919 par 
Lloyd George à Fontainebleau, dans 
lequel cet homme d'Etat attirait l'at
tention sur ls péril qui naîtrait si 
on jetait le Relch dans les bras du 
bolchevlsme. 

Ce journal remarque â ce sujet que 
les hommes politiques anglais d'su-
lourd'hul, ne partagent plus cette 
opinion. Ils sont prêts â abandonner 
l'Occident â Staline, dans l'espoir de 

sauver par là leur Empire de la désa
grégation. 

Ce journal souligne le fait que 
cette guerre constitue une épreuve 
impitoyable ds ls capacité des peu
ples en force» vives. 

< On ne peut pas Imaginer, écrit-Il, 
d< compétition plus brutale que celle 
que l'Allemagne a dû soutenir â l'Est 
pendant ces deux hivers contre la 
machine de guerre de Staline, s 

• Ce danger qui s'est élevé contre 
l'Europe dans toute sa grandeur est 
maintenant brisé, » 

Enthousiasme e n Italie 
Rome, 33 mars. — Le discours du 

FUhrer a rencontré en Italie 
échos les plus enthousiastes. Dans les 
milieux politiques Italiens, on eore 

était pas encore le chef reeponsaDle 
de l'Angleterre, le fauteur de guerre 
Churchill a dit en claironnant, que 
l'Allemagne devait de nouveau être 
anéantie. Ainsi les éléments qui pré
conisent cette formule de paix, ébau-

ttons de l'après-guerre ainsi que ! chent déjà, dans ce» mêmes démocra-
celles qui Intéressent directement la ties. la condition de l'Europe telle 

quatorze point» de Wllson â l'égard 
du contenu définitif du Diktat de 
Versailles. » 

Tout comme en 1934, dit encore le 
correspondant du DJ*J3.. lorsqu'il| £ " ' [ " u ™ "•"•"""? oe troupes 
n é t s U p e s encore le chef reeponssole I".*1» •*• • • ' . " • • "U i*?"11 ^ • « -

cés particulièrement éclatant dans 

politique intérieure du pays. Il est, 
en effet, nécessaire que d'ores e t 
déjà nous nous préparions 4 la s i 
tuation telle qu'elle se présentera â 
l'Issue du conflit, s 

Le premier ministre poursuivit en 
disant qu'il espérait par ces décla
rations, pouvoir réduire l'Importance 
de certaines divergences de vues po
litiques. 

« En tout premier lieu, dlt-11, on 
doit se garder de vouloir Imposer au 
gouvernement certaine» conditions 
dont personne ne peut présager la 
portée. C'est le motif pour lequel Je 
suis disposé â ne faire aucune pro
met 

qu'ils la désirent apréa la guerre. 
< Rien oublié et rien appris », voilà 

comment, de l'avis allemand, on 
pourrait caractériser les déclarations 
d* M. Churchill, déclarations aux 

d'avance e n disant: « Ce ne sont pas 
ceux qui n'ont pa» reconnu la valeur 
de la paix e t qui, dan» leur aveugle
ment morbide ont poussé à la guerre, 
provoquant ainsi la ruine de leurs 
propres peuples, qui détermineront 
ce que sera l'avenir, mais bien le» 
hommes d'Etat qui, bien avant 
qu'écarte cette guerre, et malgré la 
modestie des richesses naturelles 

qu'offrait leur pays, ont fait béne-
M. Churchill déclara ensuite qu'à flcler l e m t peuples de résl lsstlons 

la lutte contre les bandes commu
niste» qui infestent l'hlnterland du 
eecteur centrai du front de l'Est. 
Au cours d u nettoyage d'un bols, la 
3- compagnie de ce bataillon atta
qua, A l improvlste . un groupe im
portant de partisans. Après piusleurs 
heures d'une âpre lutte, les botche-
vlstes furent encerclée et anéantis. 

Parmi les nombreux morts, on 
identifia le obef de bande, qui avait 

quelles l e FUhrsr a déjà- répandu *** amené par avion e n Ruîfcénle 
Blanche pour y organiser et y diri
ger la guérilla. 

La communiqué finlandais 

Helsinki, 33 mars. — Voici le 
texte d u communiqué finlandais : 

Dans l'Isthme de Carélle. de pe
t i ts détachements ennemis qui t'a
vançaient contre nos positions ont 
été détruits. 

Dans la partie est de l'isthme 
d'Aunus, deux attaques ennemies, 

% (Ph. Belgapress) 
Le Fûhrer saluant les d r a p e a u an coeurs du défilé dn souvenir. 

glstre avec une très vive gatlataetaas* 
la déclaration dans laquelle leFwltrss 
annonce que la cri», car l e fronts dé) 
: Est s finalement été suraoensée, e t 
q u . dee mesures von» être prisas (je* 
conduiront à de nouveaux suçons as* 
cour» de» mol» suivants. 

Ce discours, d l t ioo , a lus) grande 
signification politique, e n ee o s » la 
Fûhrer a dévoilé les plans boloh». 
vlstes de destruction de l'Europe, e* 
qu'il a souligné que les armées al le
mandes et alliées se battent à l'an* 
pour l'Europe entière, c'est-à-dire 
pour tous le» peuples, y compris Mo 
neutres. 

C'est pour cela qu'on peut dira 
que le Fûhrer n'a pas seulement, 
parlé au nom de l'Allemagne, mala 
s u nom de t o u t . l'Europe. 

Le sPlocolo considère quel le die» 
cour» est une manifestation de con— 
fiance Inébranlable dans la force 
allemande e t dans la victoire finale. 
. L'allocution du Fûhrer, dit ee jour» 
nsl , renforcera la décision d u pénale 
Italien de rejeter toute Idée de e o m -
promle et de poursuivre la lutte j u s 
qu'à la victoire finale. 

E E Turquie 
Stamboul, 33 mars. — La presse d » 

matin publie sous de gros titres le 
discours du FUhrer. Presque sous les 
journaux mettent e n relief l'annonce 
que la crise militaire d u front da 
l'Est est terminée. 

Ils accordent aussi un puissant In
térêt à l'affirmation du PUnzer selon 
laquelle ce n'est pea l'Allemagne n a 
tionale-socialiste qui s'écroulera à l a 
fin de cette guerre, mais bien le bol
chevlsme et aes alliés, e t principale-

I ment l'Empire britannique. 

— L'ambassadeur d'Allemagne 4 Ma
drid. M. Adolf von Molkts est décédé 
des suites d'une appendicite. 

— Tenant da Berlin, l 'unisses Seul 
des prisonniers, M. George» Scspuu, 
est rentré à Pari». 

Les Anglo-Gaullistes 
avaient provoqué 
un coup de force 

.en Guyane 
sa i s ce sont l es Américains 

et les Giraldiens 

qa i e n retirent le bénéf ice 

Vichy, 33 mare. — D'Information» 
parvenue» de diverse» sources, li ré
sulte qu'en Guyane française, où le 
gouverneur, M. René Weber, avait 
résista à toutes les pressions des 

(Ph. Belgapress ) 

MU. i /« i«vu . . . ~.~-..... v -, uvicr leurs p r u u m ue ICBI^IVIUIU d AUnUS. U t i l tattaoues ennemies . . . i_ . — A.~t. j„ . . . . À 
son avis. l'Allemagne js>uvalt être] magnifiques . T p o l n t de vue culturel f o r ^ ^ a c u n e V u n e ^ x s m p w ^ ° * n * « ' M m » r a - T * • • J - g * - » 
vaincue peut-être bien l'année pro- L t ZSE » r e n T é t ^ é e V dansVceuf 'par7« feu ftdél< * U • ' - - IJIII1 H.l dm l n . l l f e . l l , m „ m U l t a l r e i to . Daliy Tel* 
chaîne, mais qu'il se pouvait tout d T n o ^ T s r t i I l e r l e L'ennemi n e r d l t \ m ° ° u p *" f o r o e * î " P f ? d u l t , * graph s en arrive à la constatation 
aussi bien qu'elle ne 1. fût que d a n . | . ht* i m j l - ç . . | £ - g £ £ £ \TSSii . 7 3 , \ £ f « * î " ~ ? T g T Y T ^ ^ 5 "*" " ^ ' " '" 

blessés. Dsns les autres secteurs d u t i _, r e U W e n G u ^ a n < . hcllandaiee m e l 
t deux ans seulement. 

Ensuite, ajouta-t- l l . l'Angleterre 
des Anglo-Américains 

LA GUERRE PU TONNAOE 

Le danger sous-marin 
revêt pour les Anglo-Américains 
une gravité exceptionnelle 

Le* réaction* d« U p r o i e .ui#zlal*e Lt » l e 1 f> r s # m s i a. — éVCê» ICeV*_UH_»I,l* Lias l a p r a c g * e s U l K l i l l â > 

église de S f a x qui a ete atteinte «e tournera immédiatement c o n t r e s u ^ ^ flu Q ^ O ^ . ^ ^ c h u r 

ces temps derniers par les bombes l e J a p o n : , „ ,„ •„ ,_ ^ - , , ™ . « corn, montrent un certsln emosr -
€ ApTî*Jt, T ^ T?*±r\îm qui e . t . dit-on dan» l e . cercle» s e r " t * 2 £ m . ÎLfl^,^ LZÏÏi pol it ique. berllnoU. bien compre-&ell européen » calqué sur la Société , *~ .J. "^ 

de l'aviation britannique. 

claré tout récemment que, su lvsnt •** 
l'exemple du Japon, l'Italie, la Pranoe 
et l'Espagne se désisteront, en faveur 
du gouvernement national, des pri-
vllèg-s territoriaux dont Ils jouissent 
à Pékin. 

D e s étudiants hindous attaquent 
U campement britannique 

à Benarès 
officiellement la signature à Nankin. 
d'un accord entre le Japon et le gou
vernement national chinois, «n vertu I Bangkok. 33 mars. — Ls radio hln-
duquel les droits spécieux eur le» doue libre, mande de Sho Nan Ko 

qu'à Bénarè», des étudiants hindous concessions de Pékin sont rétrocédés 
au gouvernement national. 

On mande de Pékin à l'agence 
Domél: 

Le chef du comité sdminlstrstlf du 
Qusrtler des légations à Pékin a dé-

qul avalent attaqué un campement 
militaire britannique, furent accueil
lis par la fusillade des soldats an
glais. Neuf Hindous ont été tués et 
plusieurs blessés. 

Un magnifique redressement 
Depuis le début de la grande, les troupes du camp retranché de 

offensive bolchevique, nous avons,]Paris. 

? " T ^ TtV1*a- ,mi! f? 9arde\ u * résultat, qui viennent d'être 
^ - t o ^ , S * . V e U l e n t *?* n o w obtenu» ooaient. en effet, été pré-
fatr, l honneur de nous suivre « m - ^ Vétat-major du FUhrer 
tre les stupides exonérations de l a ^ une tTe, fa m e j u r e C e J u , _ 
pr^ande analo-améHcaine. qui^ tavaU ^ l a a r m i a ^ ^ -
laissait déjà entrevoir l-ettondTe-\venaimt „ . , „ „ , ^ Kharkov é t J n t 

ment des armées allemandes et\encoTe antmée, d . u n dolent esprit 
Varrivée des troupes soviétiques à[COmbattif ^ ^ ^ v a r J e u r su£ès 

mais quelles étaient affaiblies par 
Cette attitude réaliste nous a valu 

les injures dm) communistes et de 
leurs amis, moins friands de vrai
semblance que de vaines spécula
tions. Nous avions pourtant raison 
d'affirmer qu'avant longtemps les 
forces européennes se ressaisiraient 
et arrêteraient la poussée adverse 
ton» twcér perdu l'essentiel des 
avantages conquis par elles depuis 
juillet 1*41. 

Il n'est pas possible d'apprécier 
encor* toute l'importance du ma
gnifique redressement effectué de
vant Kharkov après quatre mois de 
durs combats défensifs ininterrom
pus, mais il est permis de déclarer 
que s'est produit là un événement 
d'une extraordinaire importance, 
comparable à celui qui, en ItH. 
sauna l'armée française sur la 
Marna. 

Dans l'un et Tautrt cas, on s 
parlé' de * miracles » ; en réalité, 
la bataille de Kharkov a été ga
gnée par la sang-froid du com
mandement, comme la bataille de 
la Marne l'avait été grâce à l'au-

du général OaUlénl. qui, par 

d'énormes pertes. Au surplus, du 
fait de la complète dévastation sur 
plusieurs centaines de kilomètres 
des territoires situés derrière elles, 
leur ravitaillement présentait de 
grave* et constantes difficultés. 
A l'heure et à l'endroit choisis, Ber
lin a déclenché sa contre-offensive. 
L'héroïsme des troupes européennes 
a fait le reste. 

Dés à présent, les richesses agri
coles de l'Ukraine et le bassin in
dustriel du Donetz se retrouvent en 
sécurité. En outre, les forces alle
mandes, qui ont repris l'Initiative 
des opérations dans tout le secteur 
compris entre Orel et la mer 
d'Azov, vont occuper de nouvelles 
positions de départ favorables, ou, 
avec leur habituelle minutie, elles 
prépareront leur prochaine of
fensive. 

Et ces résultats sont d'autant plus 
remarquables qu'ils ont été obtenus 
sans que soient engagées les armées 
organisées en vue des opérations 
ultérieures et dont U parait vrai
semblable que l'intervention m a s -

Nations, e t d'Instaurer une 
haute cour de justice » dont les 
décisions seraient Imposées par une 
forcé policière ». 

Abordant la altuatlon Intérieure 
de l'Angleterre. M. Churchill a n 
nonça qu'apréa le. guerre, 11 comp
tait présenter un < plan de quatre 
ans ». 

Des élect ion, aux Commune» a u 
ront lieu à l'issue du conflit. 

A propos du problème dee assu
rances sociales, le premier ministre 
précisa qus le moment était venu 
de faire quelque chose dans ce d o 
maine. 

Traitant d u chômage. U déclara 
que l'Angleterre ne pouvait pas se 
permettre le luxe de nourrir des 
< fainéanta » 

henslble. 
On constate aujourd'hui à Berlin 

que le Premier anglais a reconnu 
directement et Indirectement que de 
graves divergences de vues, existaient 
dans le camp anglo-américain. 

La Wllhelmstrsaee accorde une 
grande Importance au fait que l'on 
conteste à la Chine de Tthoung- bes. One centrale a été touchée par 
Klng le droit de participer au groupe deux bombes. 
des Grandes-Puissances. On ne. Dimanche soir et au cours de la 
parle plus dee . Blg Pour s des nuit dernière, l'aviation « n m i t i ^ . 
quatre puissances, mala bien des I exécuté deux attaques sur Helsinki 

front de terre, rien d'Important à al 
gnaler. 

Dans l'Isthme de Carélle, nos forces 
aériennes ont bombardé des aérodro
mes ennemis et touchèrent des for
t i n , e t des aires de décollage 

Dans le secteur n i d du front fin
landais, des communication» ferro
viaires e t des villages dans lesquels 
l'ennemi avait établi ses quartiers, 
ont été bombardés. On a pu observer 
des Incendies, tandis que des voles 
ferrée, ont été touchées par de» bom-

Trois puissances victorieuses et 
dirigeantes >, l'Angleterre, les Etats-
Unis et 1"U RSS. 

Le rôle dévolu à la Chine de 
Tchoung-Klng serait désormais celui 
d'une colonie. 

A ce propos, on fs l t aussi remar-
Pour conclure. M. Churchill dé-1 quer à Berlin que tes promesses 

clara qu'une réforme de la société | apaisantes qui furent faites sutre-
étalt à l'ordre du jour. f ou à de Oaulle e t répétées plus 
Ce n e sont p a s les fauteurs M * * * * à Q 1 I » « > ! • • » * « «« 

guerre qui détermineront l 'avenir 

gSjgj moyen» considérés alors commeisive décidera de l'issue de cette 
exceytiomeUewient rapides, «eaUlfueTTe. 
transporté sur le front en une 

dit-on i Berlin 
Berlin. 33 mars. — Le correspon

dant diplomatique du D N B. com
mente dans les terme» eulvanta le 
discour» de M. Churchill : 

On a l'impression que M. Chur
chill a cherché à alléger sa tache. 
Instruit par l'expérience. 11 a mis 
ses compatriote, en garde contre un 
optimisme exagéré quant à la dures 
de la guerre.. 

Ainsi donc, 11 ne peut offrir à 
l'univers que de nouvel le , perspec
t ive , do « sang, de sueur et de lar-

Ses déclarations relatives aux so lu
tions éventuelles des problème» 
de l'après-guerre se résument — pour 
autant qu'il s'agisse d . l'Europe — à 
une réédition de la Société des Na
tions Impliquant tout «on cortège de 
ferment» de discorde, et, pour autant 
qu'il soit question de l'Angleterre, 
d'une copie servlle de théorie, net
tement natlonale.-aoclall .te. , que 
l'Allemagne a, depuis bien d e . an 
nées delà, mise» en pratiqua. 

Pour 1« surplus, M. Churchill s'est 
empressé de confirmer que l'Angle
terre, les EtsU-Unis et 1TJ.RB.8. — 
vainqueurs par hypothèse — déter
mineront la destinée ds l'univers e t 
qu'à cet effet 11» continueront à gen
darmer le monde. 

n oublie cependant de dire si 
l'union des trots grandes puissances 
vlctorleusss e t dirigeante», sers à 
même d'affronter toute , les épreuves 
que susciteront les problèmes de 
l'après-guerre. 

A Berlin, le discours de M. Chur
chill est considéré comme une con
firmation de ce qu'a dit le FUhrer : 
s Les buts de guerre de nos ennemis 
noua sont c o n n u , par d innombrs -
blss publications, discours s t desi
derata posée rans circonlocution au
c u n . Le verbiage d'une Charte de 
l'Atlantique tepréaaute A e s t «fard 

tauration de la France dans son rôle 
de grande puissance, osnt mainte
nant passées sou» aliénée. Le* gou
vernement» d'émigré» français doi
vent à présent se contenter d'un 
modeste rôle de suiveurs. 

La sort des petit* Etats 
Berlin. 33 mars. — Le discours 

prononcé par M. Churchill a fait 
l'objet principal de la conférence de 
la près»» étrangère. Le Dr Sebtnldt, 
chef de la section a u ministère dss 
affaire» étrangères, s'est prononcé 
dans le marne sans que le correspon
dant diplomatique d u D.N B. 

Il c i ta tout d'aUxd une phrase, 
qui marque un revirement complet 
de la politique européenne de le. 
Grande-Bretagne, e t que M. Chur
chill a formulée ainsi : < Il faudrait 
songer soigneusement à mettre dans 
l'orbite des grandes puissances, une 
série de groupes d'Etats qui puis
sent exprimer leur opinion par la 
bouchs de représentante choisis par 
eux * En ces quelque, mots, le pre
mier ministre anglais régie ni plus 
ni moins le sort dee petits paya da 
l'Europe. Il répudie le principe du 
droit de «eus les peuples européen» 
oe disposer d'eux-mêmes, principe 
reconnu Jusqu'Ici par la Grande-Bre
tagne, e t n e reconnaît plus que le» 
grande, puissances et les petits Etats 
(ceux-ci étant à ceux-là dans la pro
portion d'un bataillon à un corps 
d'année). 

Autrement dit, la Finlande, le» 
paya balte», la Pologne, les pays da
nubiens et les pays balkanique, se 
raient, dans l'Europe de demain, 
telle que l a conçoit M. Churchill, les 
< bataillons s dont le commande
ment d'armée serait à Moscou ; en 
un mot Ils seraient incorporés au 
système soviétique. lie» . représen
tants Mus » chargé, d'exprimer l'avis 
de ose . bataillon» s ne seraient rien 
d'autre que dee Kusinan ou, selon 

l"'™ «•»» *™- ~»~««"» ««*, •-•««. ne-aï- au 1" seotasnbr* ls 
terminologie soviétique, d e . « Po- Z?rr..!v? k—^T^^\J^ 
rrxka»». l a V * ^ 

avec environ 30 appareils au total. Un 
enfant a été blessé. Lés dégâts sont 
minimes. 

LE PAPE EST SOUFFRANT 

Rome, 33 mars. — On apprend de 
ls Clté-du-Vatican que 8.S. Pie XII 
est légèrement souffrant. Les méde
cins ont toutefois déclaré que son 
état n'Inspirait a u c u n , inquiétude. 

et a désigné comme gouverneur par 
intérim le général Collas, son secré
taire général, en attendant la no
mination d'un autre gouverneur ac
quis à la dissidence. 

Mal» la lutte d'influence qui se 
poursuit sans trêve et plus ou moins 
sourdement entre les gaullistes sou
tenus par les Anglais, e t les parti
sans de Glraud, qui ont l'appui des 
Américains, s'est manifestée aussi
tôt. Notification de la décision prise 
à Cayenne eyant été faite à l'ex-
général Glraud. celui-ci s'est em
pressé de déléguer un de ses repré
sentant» qui est déjà parti des 
Etats-Uni . pour la Guyane avec 
ressentiment des e.utr>rltéa améri
caines. Celles-ci ont, par contre, re
fusé leur visa de sortie au candidat 
par l'ex-général de Gaulle pour ral
lier la Guyane e t s'y substituer s u 
gouverneur Intérimaire. 

Cette situation a provoqué de 
vives réactions à Londres, o ù les 
milieux gaullistes se refusent à 
croire à un simple malentendu, mala 
volent dans ce qui . 'est passé, une 
manœuvre destinée à é l iminer l'in-
fluence sngso-gaulllste en Guyane. 

L'INTERET CAPITAL 
de la production des oléagineux 

pour la vie du pays 
Les circonstance, ont obligé tou» l s . Cette politique ménage aussi l'av.-

pays à demander ds plu» en plu» àlnlr , car U est probable que nous de-
leur production nationale l'apport qui vrons pendant longtemps nous suffire 
ne pourrait plus venir de 1 étranger. ( à nous-mêmes. 
A os point de vue, la question dss 1 
brillants occupe un rang capital. Aussi, 
ne doit-on pas .'étonner d . voir un 
organisme ds l'Importance de la So
ciété nationale des chemins de fer 
s'Intéresser ds très près s u développe
ment de la culture des oléagineux. 
sous ls patronage et avec l'appui du 
ministère d . l'agriculture. 

Pour nous informer du problême, 
les dirigeants ds l s S.N.C.F. nous 
avalent aimablement convié à une con
férence qui .'est t enu , à la Chambre 
d . commerce de Rouen. 

Oe fut tout d'abord M. Goudé. re
présentant 1. ministre de l'agriculture. 
qui dénonça la répercussion de l s di
sette dee oorp. gras non seulement 
sur le ravitaillement lui-même, mal» 
aussi sur l'industrie et. s u premier 
chef, sur l'industrie dss transport». 

En «Set, les transport, ont besoin 
ds M 000 tonnes ds oorp. gras en 1M3 
et il n'y «n a q u . 20 MO disponible». 

On volt donc l'effort qu» doit four
nir ls production oléaglneure t qui 
réclam. 250 000 à 300.000 hectares de 
culture. Faut-U rappeler qu'il y a un 
siècle notre p*rs comptait une super-
fiel, de 100.000 hectare» réeervée aux 
oléagineux t 

La campagne menés auprès des 
agriculteurs est d'stlleurs efficace, 
étant donnés les svanteges qui leur 
sont »cooTrré» : prix rétrmnérateur». 
parts réservais! e.. etc. D'ailleurs, à 

ration 

M. Lelong. du groupement inter
professionnel des oléagineux, développa 
les diverses mesure, prises par son 
organisme pour l'Intensification ds la 
culture ; M. de Touroay, directeur du 
service des corps gras, souligna refort 
de la S.N.C.F. dans la propagande 
active. Se* agents, «n effet, sont habi
lités à souscrlrs des contrats ds cul
ture. 

M. Leroux, directeur de la produc
tion sgricol. régional., lança un ap
pel en faveur de la culture d . l'œil
lette, du colza d . printemps, de la 
camelin. de la moutarde, e te. 

M. Barrlar, enfin, au nom d . la 
S.N.C.F., souligna l'importance d e . be
soins eu lubrifiante des chemins d . 
f.r, dont la bonne marche est sseen-
t ls l l . à ls vie du pays. La Oompsgni. 
a réduit de 37.000 à 12 000 tonnes 
tes dépenses en lubrifiant, mais «U. 
a un besoin urgent d'huiles dont les 
meilleure» sont de» bulle» végétales. 

C'est pourquoi U sst capital qus l'on 
favorise 1. développement des cul
tures oléaglneums dont la nécessité 
s'impose plus qus jamais depuis que 
nous ne pouvons plus recevoir d . 
produit» ooêoniaux. 

n est certain q u . le . agriculteurs 
comprendront leur devoir, d'autant 
plus qu'Us y trouveront leur Intérêt 
San. oléagineux et notamment sans 
colas, os serait, dans un délai plus 
ou moins long, l'arrêt de cet élément 
primordial dans U vie du ans la via du paya 

Partout, déclare le journal 
sous-marins ennemis exercent des 
ravages dans notre flotte marchande. 

Tant en Angleterre qu'en Améri
que, on ne a» fait plu» d'Illusion 
sur le caractère de gravité excep
tionnelle que présente ce danger. 

Tout le monde est d'ailleurs d'ac
cord pour admettre qu'à l'approche 
de l'été, l'activité des •ous-marin» 
ennemis prendra des proportions 
insoupçonnées. Le mot d'ordre d u 
moment, conclut le « Daily Tele-
graph s est la concentration de tou
tes les mesures défensives dont dis
posent les Alliés. 

L'Angleterre souffre 
dn manque da tonnage 

Genève, 33 mars. — On mande de 
Londres i 

< Ce sont les soldats e t lea navire» 
qui décideront de cette guerre, et 
tout le reste est accessoire s a dé 
claré ls contre-amiral Land. lors 
d'une interview qu'il a accordée à un 
correspondant d u < Daily Sketch >. 

< Quoi que nous produisions, nous 
ne pouvons gagner la guerre al noua 
n» disposons d'un nombre suffisant 
de navires et si nous ne les cons
truisons rapidement. 

t Or, il est un fait, a poursuivi le 
contre-amiral, que nous manquons 
de tonnage. Nous le constatons par 
les difficultés que nous avons à ra
vitailler l'Angleterre et même par les 
restrictions que nous devons nous 
Imposer aux Etats-Unis. 

«L'Amérique du Sud e t les Antil
les regorgent de sucre et de café, 
mala malheureusement nous n'a
vons pas lea moyen» de transport 
nécessaires pour importer ces den< 
rées. 

< Malgré tou» lea effort» du Ca
nada, de» Etats-Unis et de l'Angle
terre, nous n'avons pas construit 
asaes de nouvelles unités pour pa
rer aux nécessités de l'heure ». 

Interrogé sur le péril sous-marin, 
le contre-amiral Land déclara qu'il 
était tre . sérieux «t qu'en tous ess 
U revêtait un caractère beaucoup 
plus grave qu'au cours de la guerre 
1914-1918. . L'ennemi, ajouta-t-l l , 
possède d'stlleurs des submersibles 
mieux équipés et dispose d'un plus 
grand nombre de bases dans l'Atlan 
tique ». 

Londres annonce 1a perte 
d'ua destroyer 

Amsterdam, 33 mars. — Reuter 
mande que l'Amirauté britannique 
a annoncé la perte du destroyer 
« Lightnlng ». 

e • . 
Ce contre-torplUeur comptait par

mi le» plu» grand, destroyers de la 
flotte de guerre anglaise. Construit 
e n IBM, il avait un déplacement de 
1830 tonne» e t filait 30.5 nœuds. 

Son armement comprenait g ca
nons de 13 cm. e t T mitrailleuse». 

Ls . Lightnlng s a été coulé au 
large de la cote algérienne au cours 
d'ua sn«»i»jsmsTit avec d 

Comme l'a annoncé le commnnl» 
que allemand du 14 mars, les navi 
res allemands coulèrent, a u ooUas 
de cet engagement, 3 destroyers avee 
certitude. 

Le communiqué de l'Amirauté 
britannique ne const i tue donc qu'un, 
aveu partiel de cette défaite subie 
en Méditerranée. 

Les estimations sJlessandas 
sont encore au-dessoa» da b iwsnM 

Alors que de» constatations offi
cieuses allemande» tasêss sur dea 
nouvelles officielles est iment que Isa 
Aillés disposent encore d'un I 
de 31 millions 700.000 
article du < New-York Times d u 30 
mars déclare que les Aille, ne pats-
vent plus compter que sur u n Son» 
naga de 18 millions 000.000 tonnes. 
Cette différence d'environ S mi l l ion , 
de tonne , proviendrait, d'après la re
vue américaine < News Revtew », d a 
fait que les Allemands ne m n n s l s -
sent q u . 00 % des succès remportés 
par leurs sous-marina 

Le nouveau commandant ata cfaaf 
de 1a Home-Fleet 

Amsterdam, 33 mare. — On manda 
de Londres : 

Le vloe-amiral Sir Bruce Frasas, 
commandant adjoint de la Bosne— 
Fleet, a été nommé commandas» est 
chef de la Home Fleet e n remptse» 
ment de l'amiral Sir John Tuesf . 
qui est appelé à d'autre» fonetteanv 
Il a été promu au grade d'amiral. . 

DES VOIX EUROPtEMB 
CONTRE LE BOLCHEVItatt 

FINLANDE 
Démocratie social*, 8-3-194* i 
La victoire d u 

de Staline serait, non 
pour la Finlande, mala pour 
l'Europe, le plu» grand malheur. 

L ' o r g a n i s a t i o n 

d e l a f a m i l l e p r o l 

d e l a f a b r i c a t i o n d e s 

Parla. — Le Comité d'orgsnisssàaa, 
d . la famill. profssstomi.U. de la fa 
brication de» tissus vient de m l iunli 
Il a arrêté d u région» et a Jeté Isa 
bases de l'application ds la charte gat 
travail sur 1. plan Vocal. 

D n c h a n g e m e n t 

d a n * l e t i r a g e d e a 

de U Loterie natienalsj 
Toutes le» prieurs de la Loserle I 

tlonale seront dorénavant tirées 
une seul . fois. Four la g"» 
orage aura lieu le i " IT 
Mrs attribué un lot de SO.SSO 
uns seule atrle à « a numeea 
•on. Tous le» numéros e» t 
par les trots ohlsTrss tiras an 
gneront chacun 400 fr. di 
mule série. 

S S * 

Antioch». a mars. — On misa a» as 
Beyrouth que, comme enfle à la fssnani 
Uon par le» gaulllses» d'uni eaessuufjS. 

M. ae*un SISHBBSB) fal 
». a sjsaatnnunuj] 
-esawaVae* 
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